
LES ACADIENS APRÈS LEUR DISPERSION 461

*

lïï.

A

r

Connaissant ses qualités et son origine, le prélat l'avait protégé des

dès sa jeunesse et choisi pour aller recueillir les restes épars de sa

nation. L'abbé Bourg revenait de France où il avait été se former à

la science et aux vertus ecclésiastiques.

Mgr Briand fut si satisfait des résultats de sa première année de

mission (1773), qu'il lui conféra le titre et les pouvoirs de vicaire géné-

ral dans toute l'Acadie et ses dépendances.

Dans la lettre qu'il lui remit à cette occasion, ce trcuve un passage

relatif aux Acadiens, qui confirme si parfaitement les témoignages de

M. Bailly, qu'il mérite d'être cité :

" Le compte, dit-il, que vous avez rendu de votre conduite dans les

missions dont nous vous chargeâmes l'année dernière, et de la docilité

des peuples vers lesquels nous vous avions envoyé, nous ont donné

une joie vraiment sensible que nous vous avons déjà témoignée d'une

manière toute particulière.

" Le zèle qui vous fit abandonner l'Europe pour vous sacrifier au

salut de vos frères, plus chers à votre cœur par les sentiments de la

religion que par ceux de la nature, ne trouve point d'obstacles insur-

montables, dès qu'il s'agit de gagner des âmes à Jésus-Christ. La diffi-

culté des chemins, la mauvaise humeur des peuples que nous ne vous

avons point laissé ignorer et qui ne vous a pas épouvanté, l'incertitude

du succès, rien de tout cela ne ralentit votre zèle ; à toutes ces repré-

sentations que notre affection, autant que notre devoir, nous obligeait

de vous faire, vous ne nous avez donné que des réponses dignes d'un

vrai ministre de Jésus-Christ :
" Je ne suis venu, avez-vous dit, que

pour les âmes abandonnées de secours." De si beaux sentiments ne

pouvaient que nous plaire infiniment, ils ont en effet pénétré jusqu'au

plus tendre et au plus intime de notre cœur. Et pour entrer dans

toutes vos saintes et pieuses intentions, seconder votre piété et votre

esprit apostolique, nous vous avons revêtu et vous revêtons par les

présentes de tous nos pouvoirs.

" Nous croyons qu'il est nécessaire de vous avertir que vous ne

trouverez pas dans les habitants de la rivière St-Jean la même obéis-

sance, une semblable piété une aussi belle naïveté et candeur, autant

daUachement à la religion, un aussi profond respect pour les prêtres

'^c J 'sus-Christ, que vous en avez trouvé dans ceux des côtes mariti-

i (, j'\cadie.

'' ^.!îant aux habitants des autres missions, dont vous nous avez fait

u. V .ay riort si consolant, nous voulons que vous leur fassiez connaître

notre contentement et notre parfaite satisfaction, et que vous les enga-

giez de notre part à persévérer et à marcher constamment dans la voie

qu'ils ont '-ise, se rappelant sans cesse ce grand oracle du Saint-

Esprit : Qui perseveraverit usque infinem, hic salvus erit.
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